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Le maître du secret 
Par Jean-Christophe Notin – Editions Tallandier – Mars 2018 -  ISBN 9789-10-210-3129-6 – 20,90 € 

 
A la fin du siècle dernier existaient deux monstres sacrés dans le domaine du renseignement, et qui se connaissent bien : 
l’Américain Vernon Walters (1), et le Français Alexandre de Marenches. Tous deux ont débuté par hasard dans ce 
domaine en tant que simple soldat de 2è classe dans l’armée, pour devenir plus tard interprète polyglotte puis intime des 
plus grandes autorités militaires ou civiles de leur pays, avant de servir à la tête nominative (de Marenches) ou 
fonctionnelle (Walters) des services de renseignement de leurs pays durant de longues années (une décennie pour le 
Français, un record). 
 
Fin 1970. Le renseignement français est dans un chaos total après l’affaire Ben Barka, puis la tentative de souiller l’image 
de Mme Pompidou via des photos truquées. La presse française annonce au tout début de janvier 1971 la nomination à 
la tête du SDECE (ancien nom de l’actuelle DGSE, Direction Générale de la Sécurité Extérieure) d’un inconnu, colonel de 
réserve au nom bien aristocratique. Alexandre de Marenches débute alors un parcours singulier dans le domaine appelé 
communément l’espionnage par l’homme de la rue. Dès 1975, le SDECE a totalement changé son image, devenant 
reconnu et respecté par ses adversaires comme par les services amis. De Marenches démissionne du SDECE en juin 
1981 après l’arrivée au pouvoir de Mitterrand entraînant dans son sillage 4 ministres 
communistes. Après un court passage au Conseil d’Etat, il va se métamorphoser en 
conseiller discret des monarques (Hassan II du Maroc, Juan Carlos d’Espagne, les rois 
successifs d’Arabie Séoudite), des dictateurs (Saddam Hussein d’Irak) et des 
présidents (Reagan aux USA) puis participe avec succès à des opérations 
gouvernementales françaises de ventes d’armes. Il laisse un SDECE opérationnel et 
actif, avec des réussites éclatantes, et la coopération totale des services occidentaux et 
moyen-orientaux face à la seule vraie puissance ennemie d’alors, l’URSS. 
 
L’homme était paradoxalement et simultanément discret et visible. Il s’est livré en 1984 
au micro de Christine Ockrent – alors journaliste vedette – d’où la parution d’un grand 
succès de librairie, « Dans le secret des princes » (2). Se livrer ne signifie pas tout dire, 
et le livre « Le maître du secret » de J.C. Notin nous permet d’entrer enfin dans la vraie 
vie d’Alexandre de Marenches, qui est mort en 1995. On connaissait sa richesse 
personnelle, on découvre qu’il l’a effectivement été, ce qui constitue une garantie de 
probité. Tellement riche qu’il a été résident fiscal au Maroc puis en Suisse jusqu’à la fin 
de sa vie après avoir quitté le SDECE. On savait son goût du faste. On découvre qu’il 
l’a pratiqué également à la tête du SDECE. On le savait de belle origine. Il l’était car 
issu d’une des vieilles familles nobles de Franche-Comté. Tout cela est fort bien 
raconté dans le livre. Mais ce que l’on ne savait pas, le livre de Notin nous permet – 
enfin – de le découvrir. 
 
Très récemment et après la mort de Mme de Marenches en 2012, J.C. Notin a obtenu 
la permission des héritiers d’A. de Marenches de fouiller sa propriété restée inhabitée, 
et là, ô merveille : le journaliste découvre dans une partie inconnue de la cave une mine inouïe d’informations fidèlement 
retranscrites : les dizaines de carnets personnels (d’origine Hermès, fichtre !) restées intactes. Leur exploitation détaillée 
a pu donner naissance à ce livre, qui se lit aisément, grâce à une bonne mise en page et à une typograpie adéquate. 
Cette exploitattion a – vous vous en doutez - fortement nuancé l’image flamboyante d’A. de Marenches, qui s’est avéré 
être probablement un homme à la recherche d’un but dans sa vie : dame, être riche pourrait condamner à l’oisiveté, ce 
qui aurait pu être un drame pour un tel personnage, par ailleurs surnommé « Porthos » (un des fameux mousquetaires 
d’Alexandre Dumas) par la presse de l’époque. Ce qui ne l’empêchait d’âtre angoissé à l’idée de mourir sans laisser 
d’argent à sa femme, qui dépensait follement.  Sur un autre plan, on découvre les petites mesquineries entre collègues 
du SDECE d’antan, tout en découvrant enfin les alliances opérationnelles entre les divers services de renseignement via 
un réseau, le Safari Club, regroupant initialement la France, le Maroc, l’Irak de Saddam, l’Iran du Shah. 
 
Et c’est ainsi sur des centaines de pages : l’UNITA de Jonas Savimbi aidé puis abandonné par la France, les prémisses 
de la chute du Shah, les réactions de Hassan II en Angola ou en Mauritanie, le coup d’Etat déposant Jean-Bedel 
Bokassa en Centrafrique initié par le SDECE, les légionnaires sautant sur Kolwezi, etc . Sans parler des faiblesses 
réelles de De Marenches et de ses mensonges parfois révélés. Je ne vous en dis pas plus. Si vous vous intéressez à la 
face cachée des évènements, ce livre est assurément pour vous, mais vue à travers un personnage qui, anticommuniste 
obsessionnel, n’aura pourtant pas discerné jusqu’à la dernière minute les fissures entraînant la chute – en Europe 
seulement – d’une idéologie totalement erronée et rejetée par les populations, le communisme. 
                                                                                                                                                                    G.N.C.D. 

(1) « Services discrets » - Vernon A. Walters – Editions Plon – 1979 
(2) « Dans le secret des princes » - A. de Marenches et C. Ockrent – Editions Stock - 1986 


